
6e dimanche de Pâques

    
J’ai grandi dans une famille de six enfants.  Nous avions chacun/chacune nos tâches à faire à 

tous les jours et encore plus en fin de semaine.  Souvent, je me sentais comme une servante.  Mes 
sœurs et moi, nous le disions à notre mère.  Maintenant que je suis mère à mon tour, je comprends 
beaucoup mieux l’importance de cette leçon de vie.  C’est certain que ma mère ne pouvait pas faire 
tout le ménage, faire les repas, parfois soigner un enfant malade, aider les voisins, etc., sans avoir de 
l’aide.  Elle nous a enseigné l’importance de s’entraider à l’intérieur de la famille et auprès des autres.  
Cette expérience de rendre service me donnait le sentiment d’appartenance à l’intérieur de ma famille 
et de ma communauté.  Quand il y avait une atmosphère d’harmonie, pas de chicane entre nous les 
enfants, j’étais heureuse.  Mais des chicanes nous en avons eues entre frères et sœurs!  Quand la paix 
revenait et que nous pouvions nous amuser de nouveau ensemble, c’était la joie dans toute la maison.  

J’ai dû faire l’expérience de vie avant de vraiment comprendre et apprécier tout l’amour que 
maman avait pour nous.  Elle nous voulait heureux/heureuses, tout en sachant que pour vivre dans le 
bonheur, il ne suffit pas d’exister, nous devons vivre.  Ce n’est pas suffisant de passer sa journée à 
penser seulement à soi-même.  Nous sommes ici pour vivre, pour produire des fruits :  des fruits 
d’amour, de paix, de joie, d’amitié, etc.  Des fruits ça n’apparaît pas tout d’un coup.  Il y a une certaine 
croissance qui se passe.  Pour qu’un pommier produise des pommes, ça prend plusieurs années.  Pour 
nous, les enfants de Dieu, nous aurons à parcourir le chemin de la « croissance de vie » avant de 
pouvoir produire des fruits.  Il n’y a pas de temps fixe pour les humains, c’est différent pour chaque 
personne, mais Jésus nous assure que nous pouvons produire des fruits en abondance.  La question à se 
poser est :  « Est-ce que je veux seulement exister ou est-ce que je veux vivre? »  Je pense que la 
majorité voudrait vivre.  La meilleure façon de vivre notre vie pleinement, avec grande joie, en 
produisant des fruits, c’est de suivre Jésus.   

Voici un passage de l’Évangile de Saint Jean où Jésus enseignait ce message à ses disciples : 
« Comme le Père m’a aimé, mois aussi je vous ai aimés.  Demeurez dans mon amour.  Si vous êtes 
fidèle à mes commandements, vous demeurerez dans mon amour; comme moi, j’ai gardé fidèlement les 
commandements de mon Père, et je demeure dans son amour.  Je vous ai dit cela pour que ma joie soit 
en vous, et que vous soyez comblés de joie.  Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés… Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ignore ce que veut 
faire son maître; maintenant, je vous appelle mes amis, car tout ce que j’ai appris de mon Père, je 
vous l’ai fait connaître. Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis et établis 
afin que vous partiez, que vous donniez du fruit, et que votre fruit demeure… Ce que je vous 
commande, c’est de vous aimer les uns les autres. » (Jn15, 9-17)   

La semaine dernière nous fêtions la fête des mères et le mois prochain, nous fêterons la fête des 
pères.  Rendons grâce au Seigneur pour nos parents!  Dieu les a choisis pour nous guider, et ils l’ont 
fait aussi bien qu’ils le pouvaient en tenant compte des obstacles qui leurs sont arrivés tout au long de 
leur vie.  À notre tour, nous pouvons produire de bons fruits si nous le désirons et si nous y mettons 
tout notre cœur.  Jésus a raison d’insister sur l’amour.  Si l’amour est présent entre tous les membres 
d’une famille, la joie brille dans les cœurs.  Cette joie ne peut pas rester cachée.  Elle est transmise 
entre frères et sœurs, entre parents et enfants, entre ami.e.s, entre voisins, etc.  N’est-ce pas qu’un 
sourire est contagieux?  Quand nous rencontrons quelqu’un qui nous fait un sourire spontanément, 
nous sourions à notre tour.    



Prenons conscience que nous sommes les enfants de Dieu et qu’il nous aime 
inconditionnellement  Le plus grand désire du Seigneur c’est que nous accueillions son amour.  En 
parcourant notre chemin de vie, si nous demeurons dans l’Amour du Père, nous sommes capables de 
rayonner de cet amour et produire de bons fruits.  

OBJECTIF-VIE DE LA SEMAINE, tiré du « Prions en Église » 
Jésus nous demande d’aimer comme il nous a aimés.  Cette semaine je m’attarderai : 

sur l’amour que je reçois de Dieu : j’en rendrai grâce; 
sur l’amour que je reçois des autres; je saurai dire merci; 
sur l’amour que je pourrais manifester à certaines personnes; je sortirai de ma coquille; 
sur le retentissement cosmique de la résurrection de Jésus; je deviendrai écologiquement 
responsable.  

RÉFLEXIONS :  Le mois de mai = le mois de « Marie »  
Tiré du livret : Marie, femme d’Évangile, par Danielle D’Anjou-Villemaire  
C’est l’évangéliste Luc qui parle le plus de Marie.  L’a-t-il connue personnellement?  On se 

questionne encore.  Par contre, on est certain qu’il a pu obtenir des informations auprès des Apôtres 
qui, eux, la connaissaient bien.  Luc nous raconte longuement l’enfance de Jésus, mais du point de vue 
de Marie.  Il nous présente Marie comme une femme active, qui prend des décisions, qui est 
responsable des événements.  Il fait plusieurs références à l’Ancien Testament pour prouver que Jésus, 
né de Marie, est bien le Messie tant attendu.  L’évangile de Luc nous apprend que Marie est la 
favorisée de Dieu, qu’elle a une vocation importante et que comme fille d’Israël, elle a désiré être 
témoin, être l’élue du Seigneur.  Petit à petit, il nous révèle ainsi le mystère de Jésus.  

« Marie, ne sommes-nous pas choyés d’avoir eu Luc pour nous parler de toi?  Plus je médite 
ses textes plus je me réconcilie avec toi.  La plupart des statues de plâtres et des tableaux que j’ai pu 
admirer n’arrivaient pas à me rejoindre dans ma foi.  Même certaines histoires me semblaient tenir 
plus du conte de fées que de la réalité.  Te découvrir dans l’évangile de Luc comme une femme 
d’action, femme responsable de ses choix, me fait énormément de bien.  Voilà pourquoi, de tout mon 
cœur, je te dis :  Je te salue Marie pleine de grâce… »  

PRIÈRE :  par « Père Jules Beaulac »

 

Je t’aime, Seigneur, te le dirai-je assez?  Je t’aime. 
Comment ne pas t’aimer à voir tant de tes traces en ce monde? 
Depuis l’humble fleur qui pousse à l’orée du bois jusqu’à la rose de mon parterre qui réjouit tant notre 
regard…  
Depuis le papillon blanc qui vole de fleurs en fleurs jusqu’à l’aigle puissant qui domine les hauteurs… 
Depuis le rire de l’enfant qui illumine nos vies jusqu’au regard du vieillard qui pacifie notre cœur…  

Tout nous parle de toi : les amours des jeunes, mais aussi celles des époux, et des frères et des sœurs, et 
des ami.e.s… 
Je te vois dans la nature et dans les humains. 
Je vois ta bonté, ta générosité pour nous. 
Et je ne t’aime que mieux! 
AMEN. 
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